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Jusqu'à présent, l'accord 
oe s'est pas réalisé à Lausanne 

Lausanne. 29 juin. — A 10 h. 30, ce 
matin, ont commencé les conversations 
franco-allemandes annoncée* hier soir. 

JC. Edouard Herriot s'entretient en 
tfta à tête avec M. Ton Papen, MM. 
(*ermain-Martin et von Krosigk trai
tent de leur côté, tandis que M. Julien 
Durand, ministre en Commerce, et M. 
Georges Bonnet, délégués à la confé
rence, examinent avec M. Warmbold, 
ministre du Commerce allemand, les 
recorda économiques qui pourraient 
ttre envisagés. 

A midi cette série d'entretiens s'est 
terminée et la délégation française tient 
cette «près-midi nne réunion piénière 
au cours de laquelle les négociateurs 
m mettront mutuellement au courant 
du résultat de leurs entrevues avec leurs 
rellègues allemands. 

Le désaccord reste entier 
Le correspondant 1 Lausanne de 

1' « Af enca Haras > donne les précisions 
suivantes sur l'-ratrevue franco-allemande: 

LA délégation française, avec nne 
Patience inlassable, a continué, mer
credi matin, à rechercher awe le plus 
prend désir d'aboutir à rra sincère es
prit de conciliation, les bases d'un ac-
ecrd qui réserve, cela va de soi, les 
droits légitimes de la France. 

Au cours de leur entrevue, .MM. Her
riot et von Papen ont, en tète à tête, 
examiné les grands problèmes qui in
téressent les relations des deux pays. 
De source allemande, on assure que, 
surenchérissant sur ses revendications 
d'hier, le chancelier du Reich aurait ré
clamé la révision du traité de Versailles 
touchant la frantière orientale. Il 

professeur à la Faculté de droit de Paris, 
sous-gouverneur bonorairt de la Banque 
de France, délégué-adjoint à la Confé-

fêrence de Lausanne (w.w.r.) 
aurait insisté également pour nne pa-
xité des armements des deux pays au ni-
•vtau des forces actuelles du Reich. Il 
jurai t aussi repris, en la développant, 
son idée d'une dévaluation des monnaies 
rar la redistribution de l'or. 

Un communiqué officiel de la délégation 
i demande fournit d'ailleurs des indica
tions significatives, en dépit de la pru
dence des termes, sur le véritable état 
d esprit des dirigeants de Berlin. Les 
conversations entre les ministres du 
commerce français et allemand, auxquel
les s'étaient .-joints MM. Paganon et 
Georges Bonnet, n'ont pas davantage 
abouti. 

L'Allemagne ne Peut faire 
aucun paiement final 

La délégation du Reich a remis la 
communication avivante aux journalistes 
allemands; 

L'exposé que la presse française a 
d^nné de la négociation de mardi, en
tre les délégations française, britanni
que et allemande, est «rroné. Les faits 
authentiques sont les suivants : 

Déjà, dans son premier discours de 
la réunion piénière, le chancelier a af-
funié que, dans l'intérêt du rétablisse
ment des relations économiques norma
les, il était absolument nécessaire d'en 
finir avee le système des réparations 
et que, précisément pour ces motifs, un 
Ckiement final de l'Allemagne, de quel

que sorte qu'il fût, ne pourrait entrer en 
etnsidération. Lorsque, dans les entre-
t'ens privés entre les chefs des délé
gations, le premier ministre anglais fit 
remarquer an chancelier dn Beich que la 
réclamation de certaines délégations 
aboutissait au paiement d'une indem
nité finale, le chancelier a déclaré le 
l'O juin, à M. Mac Donald et lui a 
i xiJiqué pourquoi l'Allemagne ne pou
vait approuver un paiement final de ce 
lunre. Les raisons qui expliquent l'atti-
ti.de allemande ont été remises encore 
(•ar écrit, à M, Mae Donald, aussitôt 
iprès. 

La délégation allemande, dans les ex
plications immédiates qu'elle a eues 
avec la délégation française, le 27 juin, 
a adopté la même attitude au sujet de 
l'annulation des réparations et de l'im-
iLSsibilité d'un paiement final. 

Dans la négociation d'hier entre les 
délégations britannique, française et al
lemande, M. Mac Donald a demandé au 
cl aneelier s'il ne pourrait pas faire quel-
rue chose de son côté, pour amener une 
«lution finale. La chancelier a répondu 
comme suit : 

La confiance du monde ne peut être 
établis que si Wa puissances victorieuses 
se décidaient à en finir avec la discrimi
nation du traité de- Versailles. Si les 
droits égaux de l'Allemagne et si la sécu
rité en étaient ainsi rétablis, le chance
lier estimerait possible que l'Allemagne 
fournisse sous la forme d'une contribu
tion, sa part à l'effort général en vue 
de la reconstitution économique mondiale, 
contribution qui. naturellement suppose 
le complet rétablissement de l'équilibre 
économique dans l'Allemagne et dans le 
monde. 

M. Dalinûer met M. Herriot 
au courant des critiques 
des « jeunet radicaux » 

M. Albert Dalimier, ministre du Tra
vail, qui doit assister, jeudi, à Genève, 
I la cérémonie en l'honneur d'Albert 
Thomas, est arrivé à Lausanne mercredi 
matin. Il a conféré avec M. Herriot et 
ses collègues de la délégation française. 

Il n'est pas doutenx que M. Dali-
luicr ait mis au courant le chef du 
Gouvernement de la situation parlenaen-
ttire, et en particulier, de la discussion 
re'ative arfx négociations de Genève et 
<Je Lausanne, qui a eu lieu mardi après-
midi, au groupe radical-socialiste de la 
Chambre. 

Interrogera ce su iet.'Tff. Herrî&T ŝ est 
borné à faire la déc'aration suivante : 

Je demanda qu'os rue laisse travaille-. 
Mon travail est aaeti dur et on sait très 
bien que lorsqu'il sera terminé, je m'en 
expliquerai sana réserve. 

M. K. Herriot a eu, mardi soir, un 
kng entretien avec M. Henry de Jou-
venel, sénateur, délégué de la S.D.N. 

L'accord n'est pas réalisé... 
Lausanne, 29 juin. — Après un entre-

i'tn d'une heure entre MM. Mac Donald, 
Herriot et von Papen, les délégués des 
«•il puissances invitantes se sont réunis, 
à 17 heures, au château d'Ouchy. Le 
I résident de la conférence a rendue 
compte de l'état des travaux. II a de-
C-aré que, jusqu'à présent, l'accord ne 
s'était pas réalisé sur une solution du 
problème des réparations, mais qu'on 
s en rapprochait. Il a donc proposé de 
constituer un comité de rédaction de 
ix membres, composé d'un délégué par 
puissance, qui s'est mis immédiatement 
à la tâche, sous la présidence de M. 
Mac Donald, en vue d'établir un rap
port sur les .résultats actuels de la 
conférence. 

Les chefs des délégations ont égale-
D ent invité les ministres du Commerce 
oes puissances invitantes, à se réunir 
t our étudier certaines questions relati
ves à la deuxième partie de la tâche 
afsi.Tnée à la conférence de Lausanne, 
A savoir les mesures nécessaires pour 
icmédier aux autres questions écono
miques et financières qui ont provoqué 
ru risquent de prolonger la crise, dont 
souffre le monde. 

— A Gniry, pria de Premery, m ehauff«ur, 
M. Raoul I>ebr*7, 28 ans, a fait une ember-
dé* et a renversé avee. ton auto, M. Viandier, 
oui ae trouvait fur le eee.il de aa porte «t 
cino eoéenti qui étaient aaeia ao-r un baoe. 
P'erre Saturnin, 7 ans, a iuccom-bé à se» blet-
•uiea. Dama antre* enfanta font grièvement 
Matt* 

Le retour à New-York de l'aviatrice M" Earhardt 

Le « Gnud Prix .'fruité .932 », a Paris M. Edouard Herriot 
sera vendredi matin 

à Paris 

M"* ROBERTE CUSEY, * Grand Prix d'Elégance 1932» 
dans sa robt blanche à larges volants garnis de fourrure, et chapeau très grand, 

tenant en laisse un magnifique lévrier russe blanc. (Photo Kevatone. 

BILLET PARISIEN 

Conspiration 
de couloirs 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 29 JUIN (Minuit). 

Apprenant à Lausanne, de la bouche de 
M. Albert Dalimier, ministre du Travail, 
les intrigues qui se nouaient autour de lut, 
M. Herriot n'eut qu'un mot, mais qui ne 
manque pas d'éloquence dans sa concision : 
« Qu'on me laisse travailler ! » / / est, en 
effet, inconcevable que, sans même laisser 
au chef du Gouvernement le temps de 
parer au coup droit porté contre la France 
par l'Allemagne ,des députés sans respon
sabilité puissent gêner sa liberté de mou
vements et donner à l'étranger l'impres
sion que nous céderons, quoi qu'il ad
vienne, au chantage germanique. 

La conspiration des Jeunes-Turcs de la 
rue de Valois a d'ailleurs provoqué l'indi
gnation des éléments pondérés du parti, 
des sénateurs notamment, qui n'ont pas 
caché aujourd'hui ' leur façon de penser. 
L'expression du « coup de poignard dans 
le dos > a fait fortune parmi ces c vieux 
radicaux » qui, contrairement aux < jeunes 
radicaux », n'ont pas perdu le sens patrio
tique et croient encore à là nécessité de 
ne pas assurer aux surenchères germani
ques la prime du succès. 

Le seul fait que M. von Papen soit 
revenu par ordre des nazis — et, d'une 
façon générale, du parti de la guerre — 
sur les p-omessts de « compensations 1 
qu'il aval, positivement faites à M. Her
riot, en dépit des démentis embarrassés 
publiés depuis par la délégation allemande, 
devrait suffire à édifier tous les esprits 
éloignés du parti-pris sur l'intransigeance 
dogmatique du Gouvernement du Reicb, 
qui n'est plus de bonne foi lorsqu'il re
cherche une entente avec notre pays. 

Pour réaliser l'entente franco-allemande, 
il ne suffit pas de la bonne volonté de la 
France. La bonne volonté de l'Allemagne 
est également nécessaire. Va-t-on s'en 
prendre à la délégation française à Lau
sanne si cette bonne volonté de nos inter
locuteurs fait défaut t 

•Les conjurés du Palais-Bourbon n'ont 
donc pas choisi le terrain le plus -favo-
rable à leurs opérations en reprochant à 
M. Herriot sa façon de conduire les négo
ciations internationales. Mais ils guettent 
aussi le Gouvernement dans les barbelés 
des projets financiers. M. Malvy, prési
dent de la Commission des finances de la 
Chambre, a annoncé aujourd'hui que ces 
projets ne seront pas déposés avant mardi 
prochain. D'ici là, les têtes se seront 
échauffées ou refroidies. Mais la rupture 
entre les socialistes et le Gouvernement 

ble, d'ores et déjà, bien nette. R— 

Voici, en haut, LA CÉLÈBRE AVIATRIO «HÉRICAINE, de retour à New-York, défilant 
dans les rues, sons lait acclamations dé la foule. 

fe tett ï t * tàtmmm rtm. M. Hoov» A WAMWÇW»». 1r.1r.zh. «* Xmrmtm.y 

Un télégramme du Comité 
exécutif du parti radical à 
M. Hemot 

Paria, 29 .iuin. — Le aecréUriet (cé-
1 éral du parti radical et radieal-socia-
liste, noua communiqua le texte du té
légramme qui a été adressé à M. 
Kdouard Herriot, à Lausanne : . 

« Le bureau du comité exécutif, à 
l'issue de sa séance, adresse à ton pre
ndent, Edouard Herriot, ses voeux ar
dents, pour le succès de son action e s 
faveur de la paix à Lausanne et à 
(renève, et l'assure de son fidèle atta
chement. 

— Le aureekal Mteta a'eat reado- à r Hôtel 
de Ville de Raima où, en p-reeenee a'mne non»-
tnuee eeaieteace, il a lait ma» iMereaeeat* 

preiaeiieaa, 6e. aa, eetae^aliaae, 
•ia»ir<a»KM eerleia ae Us 

<Une demande d'interpellation 
de M. Louis Marin sur 

nos dettes envers l'Amérique 
Paris, 29 juin. — M. Louis Maria 

a déposé une demande d'interpellation : 
1* sur le* eoncfftions flans lesquelles 
aurait été signé par l'ambassadeur de 
France, à Washington, l'accord sur le 
remboursement de l'annuité des comp
tes franco-américains suspendu par le 
moratoire Hoover : 2° sur la con
tradiction entre cet acte et les réserves 
votées par la Chambre le 20 juillet 
1?29 ; 3* sur ses conséquences sur 
les négociations de Lausanne et de 
Genève. ' 

AUX INVALIDES 

Au cours d'une prise d'armes, qui a eu 
lieu aux Invalides, le maréchal Lyautey 
a remis au général Pelletier la cravate 
de commandeur de la Légion d'honneur 

M. Albert Lebrun présidera 
à l'inauguration 

du canal de Metz à Thionville 

M. Paul Doumer avait bien voulu 
accepter de présider les cérémonies 
d'inauguration du canal latéral à la 
Moselle, de Metz à Thionville et des 
ouvrages de Kelms (Haut-Rhin). 

Le président de la République a 
reçu deux délégations composées du 
préfet, des parlementaires et< de di
verses personnalités du Haut-Rhin et 
do 1» Moselle qui l'ont priévop bien 
vouloir faire sienne la pfomesse de son 
regretté prédécesseur. M. Albert Lebrun 
o accepté. 

Le 250e anniversaire 
4e 

la découverte du champagne 

On a fêté A Reims, le deux cent cin
quantième anniversaire de la décou
verte de la meuase du Champagne par 
]e moine Don Pérlgnon. La cérémonie 
a commencé par une visite des travaux 
do reconstruction de La cathédrale de 
Beinw, eoivie 'l'une réception a l'Hôtel 
a» Ville. 

Le projet financier 
pourrait être déposé vendredi 

Paris, 29 juin. — Dans les milieux 
gouvernementaux, à la fin de cette 
eirès-midi, on prête à M. Edouard Her
riot, l'intention de quitter Lausanne 
demain soir, jeudi, à 22 heures, pour 
otre vendredi matin à Paris. Deux Con
suls se tiendront dans la matinée : 
un Conseil de cabinet, à 9 heures du 
matin, au ministère des Affaires étran
gères et un Conseil des ministres, à 
11 heures, à l'Elysée. Au cours de ces 
deux réunions, M. Edouard Herriot 
exposera, en détail, les négociations 
qv'il a poursuivies tant à Lausanne 
on'à Genève Le projet financier du 
Gouvernement sera également examiné 
et. si les membres du Gouvernement se 
mettent d'accord sur la teneur du pro
jet, celui-ci sera déposé, dans l'après-
midi de vendredi, sur le bureau de la 
Chambre. La commission des Finances 
"«'en saisira immédiatement pour le rap
porter lundi. M. Herriot pourrait aaais-
ter à ce débat financier et partir, lundi 
soir, pour être de nouveau, mardi matin, 
à Lausanne. 

On a arrêté on malfaiteur 
qui serait le ravisseur 

du netit Lindbergh 
New-York, 29 juin. — Les pour

suites judiciaires engagées par la pro
priétaire de la » Washington Post » 
contre les individus qui avaient obtenu 
d'elle le versement de 104.000 dollars 
pour la remise du petit Lindbergh, ont 
amené l'arrestation d'un malfaiteur 
(Ircgereux nommé Wehitaker, consi
déré comme étant le ravisseur de 
l'enfant. 

arec tous tes movens 
dont il dispose 

Au Congrès des chefs de gronpes 
locaux du parti national-socialiste, qui 
se tient a Munich, M. Adoldf Hitler, 
fiiifcant allusion au conflit qui divise 
le Reich et les Etats de l'Allemagne du 
Sud, dans la question du port de l'uni
forme des partis politiques, a déclaré 

que les menées de certains membres 
Influents du p<«rti populistes bavarois 
catholique contre le Reich faisaient 
échoir au parti raciste la tâche de 
veiller sur l'autorité du Reich. 

Le parti national-socialiste, a dit 
Hitler, accepte la lutte pour l'unité 
indestructible du Reich allemand qu'Jl 
défendra avec tous les moyens dont il 
dépose. En Bavière, en particulier, le 
parti raciste sera le mur contre lequel 
viendront s'écraser les ennemis du 
Rclc'j. Il ne faut d'ailleurs pas con-
fCLdre ceux-ci avec la population 
bavaroise. 

M. Hitler a ajouté que si les enne
mis de l'unité du Reich dans le sud 
no l'Allemagne continuaient A mobi
l ier, le mouvement natlonal-soclt-
lirte commencerait, lui aussi, à. mobi
liser les esprits au nord de la ligne 
constituée par le Meln. 

Peut-être, verratt-on, a dit le chef 
raciste, où est le véritable cours de 
cttte rivière. Teut-étre serait-il enln 
possible d'établir devant un tribunal 
norj_4)olltique le mobile des événements 
qûTséNsont déroulés en Bavière en 
1!'23 et de montrer les raisons pour 
le.quelles le parti national-socialiste 
s'était à ce moment-la, décidé à agir. 

AU CONSEIL MUNICIPAL 
DE PARIS 

Quatre ministres français 
participeiont 

aux conversations de Genève 

Genève, 29 juin. — Ce matin, sont ar
rivés à Genève les ministres de la Dé
fense nationale, membres de la déléga
tion française : MM. Paul-Boncour, mi-
ristre de la Guerre : Georges Leygues, 
ministre de la Marine : Albert Sarraut, 
ministre des Colonies. M. Painlevé, mi
nistre de l'Air, indisposé, n'a pu quit 
ter Paris au dernier moment. 

Le projet de loi 
sur la propriété commerciale 

devant la Commission 
du Commerce et de l'Industrie 

Paris 29 Juin. — La Commission 
du Commerce et de l'Industrie a en
tendu M. René Renoult. garde des 
sceaux, qui lui a présenté un exposé 
sur le dernier état de la question de 
la . propriété commerciale et lui a 
e\primé le désir que puisse être voté 
le plus rapidement possible, un texte 
réalisant sur le fond même du pro
blème l'accord entre les deux assem
blées. Après le départ du garde des 
sceaux, un échange de vues a eu lieu, 
auquel ont participé de nombreux 
membres de la Commisson. Celle-ci 
ï décidé, ft l'unanimité, d'une part, 
d'examiner tout de suite le nouveau 
te:te voté par le Sénat et de charger 
son rapporteur, M. Henry Tasso, de 
H soumettre ea plus tCt son rapport, 
et d'autre part, afin d'obvier aux*ris-
qres d'expulsions de locataires <om-
nrrçants, qui l e se trouvent plus pro
tégés a partir du 1" juillet prochain 
par la loi. de demander A la Cnambre 
dès le début de la semaine prochaine 
d'accorder, a ces locataires, une nou
velle prorogation jusqu'au 1" janvier 
lî'33. 

« Gyp » vient de mourir 
âgée de 82 ans 

Paris, 29 juin. — On annonce la mort, 
à Neuilly-sur-Seine, 13L boulevard Bi-
neaux, de l'écrivain Mme Gyp„ comtesse 
lie Martel, née Antoinette de Mirabeau. 

Elle était née le 15 août 1850, à Coet-
Sal (Morbihan). Elle était l'arrière-pe-
i.'te-fille du frère de Mirabeau, et l'ar-
lière-petite nièce du marquis de Mira
beau. 

On lui doit de très nombreux livres, 
tes mémoires, souvenirs, romans et par
ticulièrement sa série « Petit Bob », 
cuvTage humoristique, illustré par elle-
i&ême. 

Ajoutons que Mme Gyp est la mère 
au grand chirurgien de Martel. 

L'aviateur Giraud 
fait une chute mortelle 

près de Sentis 
Paris, 20 Juin. — Une dernière nuit, 

un peu après minuit, un avion du 34"* 
n'aiment du Bourget, pris par an 
oiuge, est tombé près de Senlis, ft un 
kilomètre de la Chapelle-en-Serval. 

L'appareil était piloté par le ser
ont-chef Giraud. Le lieutenant Michel 
et l'adjudant-chef Blnge se trouvaient 
a bord. 

M. Giraud a été tué sur le coup. Le 
lieutenant Michel a eu la jambe droite 
et le bras gauebe fracturés. Quant & 
l'ndjudsnt-chef Binge, il ne souffre que 
de quelques contusions sans gravit». 

Giraud fut l'année dernière, le com
pagnon de Philippe d'EsUllleur-Chan-
ter* in* et de Miatrot loi* du grand 
raid du c Parti > autour de l'Africrae. 

L'UNITÉ ALLEMANDE 
Hitler la défendra 

les 

L'inhumation à Cocherel 
de la dépouille 

d'Aristide Briand 
Paris, 29 juin. — Le ministre de l'In

térieur communique la note ci-aprè» î 
_ Les dispositions suivantes ont été ar

rêtées pour l'inhumation d'Aristide 
Friand à Cocherel : 
*â La cérémonie aura lieu à 14 h. 30, aa 
?5metière de Cocherel. Dès l'arrivée du 
forps, une garde d'honneur sera assu
rée par les Associations de Mutilés, 
- Anciens combattants auprès de la 

mbe et sera maintenue pendant la 
cérémonie, ainsi que pendant le défilé 
qui suivra. 

Ainsi qu'il a été indiqué antérienre>-
ment, un seul discours sera prononcé, ' 
celui dn président du Conseil des mi-' 
mstres. Des dispositions seront prises' 
'.our en assurer la radiodiffusion. 
- 1 f? , l nYl t és Prendront place à partir. 
e li h. dO, dans des enceintes réservéee' 

aux abords du cimetière et n'y seront! 
admis que sur la présentation de carte* 
spéciales. Toutefois, en ce qui regard* 
les Anciens combattants et les victime» I 
de la guerre, la carta de combattant! 
ou le titre de pension donneront aa 
aux enceintes particulières qui Imr 
rtnt réservées. 

Les drapeaux de ces association» fî-
srureront a la manifestation et dea em
placements spéciaux ont été prévus àfi 
cet effet. Le ministère des Pension rè. I 
glera les détails d'application. t 

Ln ce qui concerne les autres aaso-
i::ations et délégations (sociétés pons ' 
« défense de la paix, groupements po- ' 

laques, etc.), elles devront s'adresser) 
n ministère de l'Intérieur qui leur dé- ' 
livrera les cartes d'invitation. 

En raison de l'exiguïté du cimetière. 
•seuls les représentants du Gouvernement 
et des bureaux des Chambres, les mem
bres de la famille, la municipalité de 
<. ocherel, les anciens collaborateurs d*A-
i-'stide Bnand auront accès autour de 
la tombe. Les membres du Parlement. 
Conseil gênerai de la Seine qui désirée 
raient assister à la cérémonie prêt* 1 
Cront place dans une enceinte spéeiaWl 
ou ils auront accès sur la présentatiotfl 
ue leurs insignes. 

' Mondial Photo Praaee.) 
M. DE FONTENAY 

qui a été élu président du Conseil 
municipal de Paris. 

Les intérêts des bons 
de la Défense nationale 

Taris, 29 juin. — Un décret aux 
termes duquel, â partir d'aujourd'hui 
et jusqu'à décision contraire, le taux 
annuel d'intérêt des bons de la Dê-
flnms nationale à deux ans d'échéance 
esc fixé ft 2 fr. 50 %. Les intérêts 
d«K bons de la Défense nationale con-
tlruent à être payables par anticipa
tion. 

La diminution du nombre 
des chômeurs secourus 

Paris, 29 juin. — La statistique 
générale de F.-ance publie les rensei
gnements suivants: l'indice général 
des prix de gros, qui était de 421 le 
21 mai, était de 409 le 25 juin. Le 
nombre des chômeurs secourus, qui 
était de 292.337 au 21 mai, était de 
270.749 au 18 juin. 

LE SENAT AMÉRICAIN A VOTÉ 
LE «BILL MT D'ÉCONOMIES 

NATIONALES a 
'Washington, 29 juin. — Le Sénat a 

\oté le Bill dit d'économies nationales, 
visant à opérer des compressions de dé
penses évaluées de 150 à 175 millions 
Te dollars, t 

LA QUESTION DU PAnH 
DE ZONE 

Une rtelâgiUtiB de U Boom dn T n . _ 
roatféeUlte de Tourcoing a étt*' 

reçrc à la Présidence tf 
du Conseil 

Paris, 29 juin. — En l'akeence /dej 
M. Raymond Patenôtre, soiw-aexrtuelïip 
d'Etat à la présidence du Conseil, m » 1 

délégation du Comité de la Bonne drf' 
Travail confédérée de Tourcoing a été; 
reçue par i l . Lucien Bauzin, direcnein»' 
de cabinet. Au nom dea membres de laj ' 
délégation, M. Inghels, député «a NOBâ l 
a insisté sur l'opportunité d'étendre la> 
bénéfice accordé par la loi du 22 svzJaL 
1932, relative à la réglementation dëaT 
importations de pain dans la zone fron^ 
tière aux chômeurs totaux ou partlelal • 
ainsi qu'aux familles nécessiteuses ré» j 
siidant dans les agglomérations hors ; 
du périmètre prévu par les dispositlonal 
de la lot précitée. 

La délégation a reçu l'assurance qne 
la question serait aussitôt examinée 
avec le concours des départements ml» 
nlstérlels intéressés. 

» 

René Machereau '• 
bat le record du mondé 

de hauteur en parachute ; j 

Orly, 29 juin, i— L'aviateur para» I 
ccutiste Bené Machureau, qoi devais 
tenter ce matin de s'attribuer le re
cord du monde de hauteur pour la' 
descente en parachute,* pria place. Si 
bord d'un avion piloté' par Signerirv 
à l'aérodrome oe VillacoubLay, et s'est 
élancé de l'avion aux environs d'Etam-
pet. En raison du mauvais fonction* 
ncment de son appareil recplratotrev 
Machureau a sauté d'une hauteur de 
7 500 mètres au lieu de 8.000 mètres1 

qu'il avait prévue; il a atterri, sana* 
incident, dans la campagne à Chalo» 
Saint-Mars (Seine-et-Oise) vers 13 h. 
léè record du monde détenu par l'avia
teur beige Willy Coppens, avec 7.009 
mètres, est ainsi battu. 
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Les manœuvres en Belgique 

Le Roi Albert a assisté, au camp de Bevirloo à des manœuvres de cavalerie et 
d artillerie. (WMa World rbotaa.) 

- La voie» s"EsTwrENAjrr AVIÇ L'omcaK D'UNE AUTNUTiAtuxua 
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